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Introduction


	Voulez-vous exciter et donner tout le plaisir que vous méritez?


	Envie d'un vrai moment de détente intime et de bienêtre?


	Continuez à lire!


	Avec ce livre vous aurez l'occasion d’avoir tout ce que vous avez toujours voulu mais que personne ne vous a jamais donné: beaucoup, vraiment beaucoup d'histoires explicites en français, comme vous l'avez toujours voulu!


	Vous avez devant vous une collection d'histoires explicites dédiées au bon sexe qu'il est possible d'avoir entre des hommes et des femmes qui aiment se faire plaisir. 


	Beaucoup des contes passionnantes à vivre seul ou en compagnie.


	Vous trouverez de nombreux dialogues entre les protagonistes des histoires, afin que vous puissiez aussi vous imaginer au centre de la scène, comme si vous étiez vous-même un personnage de l'histoire.


	Qu'est-ce que tu attends alors? Laissez-vous aller à la passion, à la provocation, aux fantasmes interdits que vous avez toujours eus, laissez tomber vos inhibitions et commencez à voyager avec des émotions.


	Pas de censure, 100% plaisir.


	Détendez-vous, installez-vous confortablement et embarquez pour un beau voyage plaisir.


	À votre orgasme!


	Qu'est-ce que tu attends? ACHETEZ LE LIVRE MAINTENANT!!!


	Le livre contient un contenu sexuel explicite et ne convient pas aux personnes de moins de 18 ans. Les histoires sont de pure fantaisie: les personnages sont tous d'âge et, comme le contenu, ils sont fictifs. 




Avant de commencer...


	Voulez-vous recevoir gratuitement 5 histoires érotiques rien que pour vous, et rester en contact avec moi?


	Inscrivez-vous à ma newsletter, afin d'être toujours informé de mes nouvelles collections érotiques et de télécharger mon cadeau!


	Voici le lien: Histoires Gratuites


	Voici le code QR :


	[image: ]


	Un bisou et une bonne lecture, Eva!


	 


	 


	 





 La chambre noire 



	Si elle y pense maintenant, Lavinia dit que ce désir étrange a toujours été dans l'esprit de son mari, même avant leur mariage, depuis le début de leur relation. Si elle se concentre, elle peut aussi se souvenir parfaitement de la première fois où Paolo avait exprimé le fantasme de la voir s'adonner aux plaisirs de la chair avec d'autres hommes. Ils étaient à Rome, sur la Terrazza del Pincio, leur premier voyage en tant que petits amis. Embrassés sur un banc profitant de la vue sur la ville éternelle et du chaud soleil de printemps. Devant eux, assis sur l'épaule d'un muret, se trouvaient deux jeunes hommes, peut-être nord-africains, qui n'ont pas quitté Lavinia des yeux un seul instant. Paolo avait immédiatement remarqué ces regards insistants et pénétrants et au lieu de la retirer de ces attentions morbides, de l'emmener loin de là, il avait soulevé sa robe d'une main, découvrant presque toutes ses cuisses. Et seulement lorsque l'entreprise du jeune homme était sur le point de se transformer en action, il l'avait hâtivement emmenée en chuchotant "Ils te mangeaient avec leurs yeux, as-tu remarqué? Ça ne t'a pas excité?" Et à la réponse de Lavinia "Mais ça ne t'a pas dérangé? Tu n'étais pas jalouse de ces deux-là?" Paolo avait poursuivi avec des mots qui avaient choqué la femme "Jalouse? Pas du tout. 


	Au contraire, je t'ai imaginé nu parmi eux pendant qu'ils te prenaient en ma présence, ce que j'ai simplement observé. Elle a donc trouvé ces phrases offensantes pour elle et le fantasme de Paul de la donner à d'autres hommes immoral. Peut-être ne l'aimait-il pas? Maintenant, elle peut dire avec certitude qu'elle avait tort. Comme il avait tort! Au fil des années, elle avait appris à connaître et à comprendre cet homme dont la sensibilité était éteinte aux plaisirs normaux et stimulée uniquement par des situations dépravées et vicieuses. Personne de haut rang social, Paolo éprouvait un sentiment contradictoire pour Lavinia, l'aimant comme on aime une épouse très belle et sensuelle mais souhaitant en même temps abandonner l'objet de son désir à d'autres mâles et la voir impliquée dans des situations à la limite de la décence et de l'humiliation.


	Au fil des ans, la situation romaine s'était répétée plusieurs fois et Paul avait à chaque fois renouvelé son fantasme et essayé de convaincre sa femme de le réaliser. Lavinia n'avait jamais consenti à ces propositions, car elle les considérait comme dégoûtantes et offensantes. De plus, elle ne se croyait pas capable de se laisser aller et de s'adonner au plaisir dans les bras d'un inconnu, sous le regard de son mari. Cependant, elle a fini par céder et ils sont parvenus à une sorte d'accord.


	La pièce sentait la cannelle et le gingembre, des ingrédients que Lavinia avait utilisés pour faire un vin chaud. Ils jouaient à une partie de Ladder 40 dans le luxueux salon de leur penthouse et écoutaient en silence l'Adagio pour cordes de Samuel Barber. "Même dans une pièce complètement sombre, tu ne ferais pas l'amour avec un étranger?" Paolo avait demandé soudainement, rompant le silence régnant. "Mais c'est une obsession pour toi!" avait dit sa femme en le regardant avec une expression agacée. 


	Mais ensuite, avec un sourire plus détendu, elle a continué: "Quoi qu'il en soit, oui, si cela te convient, peut-être que dans l'obscurité totale, je pourrais me laisser aller dans les bras d'un inconnu". Lavinia a remarqué un changement d'expression dans les yeux de son mari, qui la regardaient de manière pénétrante. Il a laissé tomber ses papiers sur la table, s'est levé et a dit: "Bien sûr que j'aimerais ça, tu sais Lavinia, ça a toujours été la chose qui titille ma fantaisie. J'organiserai un rendez-vous à l'aveugle pour toi dès que possible. Nous devons célébrer ta décision." "En fait" - objecta Lavinia - "c'était juste pour parler. Je n'ai pris aucune décision à ce sujet. Faire l'amour avec un homme que je ne connais pas, sans attirance, sans ressentir cette polarité au niveau chimique, biologique et physique, qui doit nécessairement être là, est impensable pour moi. Ce serait quelque chose de stérile, de mécanique et peut-être, plus qu'un plaisir, une expérience qui me laisserait choquée et marquée. As-tu déjà entendu parler de l'attraction sexuelle? Sans cela, une relation n'aurait aucun sens pour moi. Est-ce que tu me comprends? Au fur et à mesure qu'il parlait, son âme devenait de plus en plus chaleureuse, et son état interne était également facile à voir de l'extérieur, car il est devenu rouge et a prononcé les derniers mots presque avec difficulté. Mais elle savait bien que, malgré cette tentative de se défendre et de se réparer, la route était maintenant libre pour Paolo et qu'il ne ferait jamais demi-tour. Il lui suffisait d'un petit écart pour percer tout le mur que Lavinia défendait avec ténacité depuis des années.


	Dans les jours qui ont suivi, Paolo n'a plus mentionné à Lavinia ce qu'ils avaient dit ce soir-là et elle a espéré dans son cœur que tout s'était arrêté là. Ce n'était toutefois qu'un faible espoir. Après une dizaine de jours, il est revenu à son plan. Ils étaient au lit. Avant de s'endormir, Lavinia lit toujours quelques pages. Son mari était dos à elle, allongé sous les couvertures. Soudain, il s'est retourné et a caressé affectueusement ses seins d'une main douce par-dessus sa robe de chambre et a annoncé qu'il avait organisé une soirée spéciale pour eux deux, pour aller dîner dans son restaurant préféré. Lavinia a deviné que cette invitation à dîner était certainement liée au plan que Paolo exécutait en silence. Elle ne s'est pas trompée.


	Le restaurant, perché sur les falaises au sud de Livourne, offre une vue incomparable en toute saison. Paolo et Lavinia le fréquentaient surtout en été lorsque, après une journée en mer et avant de retourner à leur Florence, ils s'y arrêtaient pour un dîner de poisson frais. Mais même à la fin de l'automne, comme ce soir-là, les sensations et les émotions qu'offrent le lieu et la vue sont telles qu'elles rendent l'expérience inoubliable.


	Comme elle était belle dans la robe en soie grise qui révélait ses formes gracieuses, laissant ses seins, ses bras et son dos à découvert. Paolo l'a fait asseoir à la table, en tirant légèrement la chaise en arrière. Lui aussi était impeccable dans son costume bleu, révélant le port et l'aura d'un vrai gentleman, ce qu'il est. Ils étaient un couple exemplaire dans le respect des formes extérieures et des règles sociales et, pour cette raison, doublement heureux dans leurs heures d'intimité lorsqu'une grande transformation s'opérait en eux, conduisant à des moments de plaisir sans retenue ni inhibition. Mais jusqu'à présent, il n'y avait jamais eu de témoins de cette transformation, qui les voyait comme autre chose que l'extérieur et les apparences sociales typiques de la classe moyenne.


	La soirée s'est passée agréablement, Paolo se montrant gentil et attentionné envers sa femme. Le poisson était frais et le vin bon. Paolo a fait preuve d'ironie et d'un bon sens de la conversation pendant tout ce temps. Lorsqu'ils ont quitté le restaurant, Lavinia était très heureuse et lorsqu'ils sont montés à bord de leur luxueuse Maserati pour retourner à Florence, elle s'est sentie en sécurité et soulagée. Elle avait craint et pensé que la soirée avait été organisée par son mari pour qu'il puisse lui présenter un homme avec qui il lui demanderait ensuite de faire l'amour dans le noir. Elle n'avait pas imaginé à ce moment-là que c'était le but de la soirée. Paolo lui a révélé cela sur le chemin du retour: "Il t'a trouvée délicieuse. Il était enthousiaste à ton sujet. "Il qui?" rétorque Lavinia, étonnée du départ soudain de son mari. "L'homme que j'ai trouvé pour toi, mon amour". Ces mots ont fait changer l'humeur de Lavinia, "Comment! Tu as cherché un homme pour moi et il était présent ce soir au restaurant?". Paolo a répondu d'une manière calme et tranquille: "Bien sûr. J'ai cherché l'homme à qui je te donnerai du sexe dans le noir. Et ce soir, il voulait te voir et apprendre à te connaître." Lavinia est restée silencieuse. 


	Elle était comme abasourdie par les paroles de son mari. Elle repensa aux moments de la soirée où Paul avait pu parler à cet homme mystérieux qu'il avait trouvé pour elle. Il s'était absenté plusieurs fois pour aller aux toilettes et avait certainement pu échanger quelques mots avec son complice. Elle a de nouveau imaginé toute la salle du restaurant, essayant de comprendre quel homme Paolo avait trouvé pour elle. Elle se demandait s'il était assis seul à une table ou avec de la compagnie et pourquoi son mari ne lui avait pas présenté. Elle s'est dit qu'il ne devait pas être à une table trop éloignée de la leur. Avec sa mémoire, elle a imaginé qui était assis à côté d'eux dans le restaurant. Peut-être le couple à leur droite? C'était un bel homme brun d'une quarantaine d'années et il tournait de temps en temps son regard vers Lavinia. Ou la table de trois hommes juste en face d'eux? L'un des trois pourrait être celui que Paul a contacté pour cette fantaisie bizarre. Il a finalement décidé de parler: "Pourquoi ne m'as-tu pas laissé le rencontrer? Quel homme du restaurant était-ce?" Paolo est resté silencieux. Ce n'est qu'après avoir parcouru quelques kilomètres qu'il a répondu: "Peu importe de quel homme il s'agit. Je veux que cela reste un mystère pour toi. Au moins pour le moment. Tu te donneras à lui dans l'obscurité totale. Pour mon plaisir."


	Paolo aimait cuisiner. Il avait préparé un ragoût de poulpe avec des pommes de terre bouillies et des olives noires. L'un des plats préférés de Lavinia. Quand elle est rentrée du travail à huit heures du soir, comme d'habitude. Elle a trouvé la table prête et son mari lui a immédiatement offert un verre de vin blanc frais. Il l'a fait s'asseoir à la table. Il l'a regardée comme pour la première fois, avec des yeux pleins d'amour et de gratitude. "Pourquoi me regardes-tu comme ça, Paolo?" Il a souri "J'ai organisé le rendez-vous avec ton amant. C'est pour jeudi prochain à sept heures du soir. Tu devras marquer dans ton agenda de ne pas prendre d'engagements professionnels après dix-huit heures et essayer de quitter le bureau à temps pour être là vers dix-neuf heures. Mais pas avant. Il arrivera avant toi. Je vais l'accueillir. Je vais le déshabiller et le faire entrer dans la pièce où il t'attendra.


	Dans les jours qui ont suivi, Lavinia ne pouvait penser à rien d'autre qu'à la rencontre dans l'obscurité qui l'attendait. Au bureau, elle avait du mal à rester concentrée sur son travail. Des sentiments contradictoires tourbillonnaient autour d'elle. Elle était partagée entre le désir de vivre cette expérience et la peur d'être marquée à vie. Et à quoi ressemblerait sa relation avec Paolo après avoir mis ce fantasme en pratique? Ce jeudi-là, elle n'a pas pu faire quoi que ce soit au bureau. Ses pensées étaient constamment tournées vers le rendez-vous qui l'attendait dans la soirée. Ses jambes tremblaient et son estomac était tellement agité qu'elle n'a pas pu manger son déjeuner. Mais en même temps, le désir prenait peu à peu le dessus sur elle et son corps. Bien qu'elle soit excitée et effrayée, elle a dit qu'elle était prête à s'abandonner au plaisir de profiter de la situation et de faire profiter son mari et son mystérieux amant occasionnel.


	Il a quitté le travail à dix-huit heures, en conseillant à sa secrétaire de fermer le bureau. Il est monté dans sa voiture et a traversé la circulation (qui est dense à cette heure-là) jusqu'à sa maison. Il avait dix minutes d'avance. Il a décidé d'attendre dans la voiture. Dix minutes interminables pendant lesquelles il était sur le point d'abandonner et de téléphoner à Paolo pour lui dire d'arrêter. Puis l'horloge numérique de son Audi a affiché dix-neuf heures. Elle est sortie de la voiture et est montée au dernier étage de l'immeuble où ils vivaient. Lorsqu'elle est entrée, elle a pu sentir que son mari était également très excité et anxieux à l'idée que quelque chose ne se passe pas bien. Il lui a donné un baiser, "Te voilà! Comment vas-tu? Est-ce que tu vas bien? Lavinia a hoché la tête. "Il est déjà dans la pièce. Déshabille-toi."


	Elle est entrée dans la chambre nue. Elle s'est retrouvée dans l'obscurité totale. Il pleuvait toujours dehors; le tic-tac de l'eau sur les gouttières renforçait le silence. Le seul sens stimulé de Lavinia est son odorat. Elle a senti la présence de l'homme dans la pièce grâce à son odeur. Un parfum d'épices orientales qui a enivré ses autres sens et l'a enveloppée comme une étreinte chaleureuse. Elle était tellement concentrée à deviner quel parfum stimulait ses narines que la voix de l'amant sombre l'a fait sursauter. "Bienvenue, Lavinia. Je t'attendais." Il avait une voix agréable, chaude et rassurante. Elle l'a distinctement sentie venir de la direction qu'elle savait être celle du lit. Elle s'est approchée. Elle l'a trouvé nu dans le lit, allongé sur le dos. Elle s'est mise à califourchon sur lui, a pris ses mains, excitant son dard avec sa conque, le frottant sur toute la longueur, sans encore ouvrir la voie. Cette situation d'obscurité semble avoir dissous ses inhibitions et banni ses peurs. Elle voulait faire plaisir à son mari et à son amant; elle voulait ressentir du plaisir. En effet, égoïstement, à partir de ce moment-là, elle n'a pensé qu'à son propre plaisir, à sa propre satisfaction sexuelle. À partir de ce moment, elle a senti une chaleur invisible et une énergie intangible grouiller autour d'elle et de son corps sombre. 


	En continuant à frotter sa chatte contre la queue de l'homme, maintenant complètement érigée, elle s'est abaissée jusqu'au visage de son amant et a cherché ses lèvres. Quand elle les a trouvés, elle les a collés aux siens, buvant le goût frais que la bouche de l'homme mystérieux lui a transmis. Il a poussé sa langue entre les dents de Lavinia et l'a entrelacée avec la sienne. Un baiser humide et passionné l'a fait frémir; elle pensait qu'il voulait avaler sa langue tellement il en avait envie. Elle s'est retirée, continuant à frotter son sexe, maintenant trempé d'humidité, contre sa tige et a commencé à gémir de façon à ce que son mari, du côté lumineux de la porte, puisse l'entendre distinctement. Pendant des années, il a eu le désir de faire baiser sa femme par un autre homme et maintenant le moment est venu où il peut réaliser ce fantasme. Elle entendait Lavinia haleter et crier de plaisir en chevauchant ce mâle à la bite énorme que son mari avait soigneusement sélectionné pour elle (elle a ri un instant en imaginant Paul examinant la hampe des prétendants de sa femme).


	Lavinia a légèrement poussé ses genoux sur le lit, soulevant légèrement son corps. D'une main, elle a saisi la verge de l'homme (elle semblait avoir encore augmenté de taille!) et l'a poussée dans sa chatte. Elle s'est ensuite laissée tomber en arrière avec tout son poids sur lui, sentant la bite entrer complètement en elle. Elle a frissonné. Mais elle s'est vite remise et a commencé à monter sur le corps sombre qui la posséderait et la ferait jouir. L'homme, à son tour, a commencé à faire des mouvements ascendants avec sa tige, la retirant et la repoussant dans cette chatte bien lubrifiée.


	L'attraction est devenue plus forte et l'énergie des corps s'est déchaînée dans toute sa puissance. Leur plaisir a augmenté à mesure que les coups de l'homme à l'intérieur de la chatte de Lavinia devenaient plus rapides et plus fréquents. Elle a commencé à prendre du plaisir, à haleter autant qu'elle le pouvait, à crier à son amant de la baiser, de ne pas s'arrêter et de ne pas la plaindre, la rendant folle de plaisir. Elle savait très bien que c'était ce que Paolo voulait entendre. Elle l'a imaginé de l'autre côté de la porte, sa bite à la main alors qu'il se branlait, écoutant sa femme se faire baiser comme ça par un étranger dans leur lit conjugal.


	Pendant ce temps, le mystérieux amant s'était mis à tripoter Lavinia dans toutes les parties de son corps, passant ses mains de son cul ferme, sur lequel il délivrait de temps en temps des claques retentissantes, à ses seins, qu'il pressait et serrait jusqu'à ce qu'elle hurle de douleur, à ses cuisses lisses et bien formées, et enfin à son visage, qu'il caressait délicatement du bout des doigts.


	Lavinia a compris, à la façon dont il la caressait et la touchait, que dans cette obscurité totale, son amant avait transformé le toucher en vue: il la regardait à travers ses doigts pour essayer de reconnaître les traits et la forme de sa personne, son visage, ses jambes, son ventre qu'il avait brièvement connus ce soir-là au restaurant ou, au contraire, pour sentir et découvrir des courbes de ce corps totalement nouvelles.


	Pendant une dizaine de minutes, le sombre amant a continué sans relâche à enfoncer sa grosse bite dans la chatte de Lavinia jusqu'à ce que, à la contraction des doigts de l'homme sur ses fesses, à la morsure de ses dents sous ses aisselles et aux halètements qu'il émettait et qui semblaient faire éclater ses poumons, elle se rende compte que le moment de son orgasme approchait. En effet, il n'a pas tardé à arriver et Lavinia a reçu le jet chaud et abondant de sperme à l'intérieur de sa chatte, avant même que sa fontaine ne jaillisse. Quelques instants plus tard, elle a rendu la pareille avec un orgasme qui a semblé la secouer et a émis un cri de plaisir qu'elle savait être entendu et apprécié par Paolo de l'autre côté de la porte.


	Dès qu'elle s'est remise, elle a sorti cette tige encore turgescente et lubrifiée et s'est aventurée dessus avec sa bouche pour la nettoyer et profiter du goût de leurs plaisirs, mais l'homme l'a immédiatement arrêtée avec ces mots: "Je suis désolé, je dois respecter les accords avec ton mari. Je dois partir immédiatement. Au lieu de cela, reste ici au lit et il viendra à toi." L'homme, toujours complètement nu, s'est levé et s'est dirigé vers la porte. Lorsqu'il a ouvert la porte pour partir, une lueur a filtré pour éclairer, ne serait-ce qu'un bref instant, un corps avec un dos différent et de larges épaules. Elle a entendu l'homme parler à son mari, probablement pendant qu'elle s'habillait, puis quitter rapidement l'appartement.


	À ce moment précis, la porte de la chambre s'est ouverte et Paolo a allumé la lumière. Dans ses yeux, il y avait une expression de bonheur et de gratitude envers Lavinia. Il s'est approché du lit sans parler, s'est rapidement déshabillé en montrant sa queue déjà bien érigée. Il est entré dans Lavinia, dont la chatte était encore pleine du sperme de l'amant précédent, et a commencé à la baiser sauvagement, en disant "Tu as aimé ça? Tu as beaucoup apprécié, n'est-ce pas? Il avait la plus grosse bite que tu puisses désirer! Dis-moi comment tu as aimé ça, salope?" Lavinia était sous Paolo, elle sentait à nouveau d'une manière urgente et douce à la fois, un orgasme arriver et juste avant de s'y adonner elle a répondu à Paolo "Oui, il m'a rendue folle. Il m'a vraiment bien baisée, comme je n'avais jamais été baisée auparavant. Je veux être baisée par lui à nouveau, par mon taureau". À ces mots, Paolo a encore accéléré son rythme et après quelques coups, avec un gémissement glaçant, il a déversé tout son sperme et sa perversion au fond de la chatte de sa femme.


	Des moments de silence ont suivi, se serrant l'un contre l'autre et écoutant la pluie s'estomper dans le soir.


	Paul a d'abord interrompu cette immobilité: "Vous vous retrouverez et la prochaine fois dans la lumière. Vous porterez des masques pour couvrir vos visages mais vous pourrez observer vos corps pendant qu'ils s'aiment et entrent l'un dans l'autre. Et je pourrai le faire aussi, la prochaine fois, dans la pièce avec toi et non derrière une porte à t'écouter. Avec le temps, tu vas te découvrir de plus en plus, tu vas apprendre à te connaître de plus en plus. Le masque tombera aussi de ton visage. Vous deviendrez de bons amants, tu verras."


	Lavinia réfléchit parfois à la façon dont elle aurait dû se comporter ou à ce qu'elle aurait dû faire ou dire pour que les choses soient différentes entre elle et Paolo, d'une manière totalement différente. À d'autres moments, cependant, elle sait parfaitement que les choses n'ont pu se passer ainsi que parce qu'elle est comme ça et que son mari Paolo est comme ça. C'est leur relation et ça ne pouvait être que comme ça.




Ligne 18 


	Depuis quelque temps, j'ai décidé de prendre le bus pour aller au centre ville, l'arrêt de la 18 est à quelques pas de chez moi. J'ai toujours aimé voyager en bus, depuis mes années d'école. À l'âge adulte, j'ai découvert que c'est un excellent moyen de ne pas s'inquiéter de la quantité que l'on boit à l'apéritif. Cet après-midi, j'ai eu des nouvelles des autres, le rendez-vous est à la pomme de pin à sept heures et demie. Je quitte la maison et marche jusqu'à l'arrêt de bus, le soleil vient de passer les collines, l'air est agréable. Je sors les écouteurs de ma poche et les branche, je fais passer le fil sous ma chemise et je les branche. J'ouvre Spotify et cherche Verdena, je mets Endkadenz vol.1.


	Je vois la 18 arriver et je sors mon smartphone de ma poche, j'ouvre l'application et j'achète un billet, puis je vérifie que le NFC est actif. En montant, je passe devant la machine à timbrer, le téléphone vibre et bipe. Quelques personnes âgées me regardent comme si j'étais un extraterrestre, je me dirige vers le fond et m'assois. Il y a quelques personnes à bord, j'appuie mon front contre la fenêtre et je regarde dehors.


	Sur la Piazza Marvelli, un groupe de jeunes grimpe, et d'après les refrains, on peut deviner la raison de ces célébrations.


	-Docteur, connard de docteur, vaffancul, vaffancul!


	Je les entends bien malgré les écouteurs, du coin de l'œil je vois une fille arriver par la porte du fond, juste à côté de mon siège. Elle porte trois sacs à provisions qui ont l'air lourds, je me lève d'un bond et je tends les bras pour offrir mon aide. Elle me regarde bizarrement, elle est vraiment très belle. Je lui souris, elle me tend deux sacs et monte à l'étage. Les portes se ferment en frôlant son dos, je passe ma main libre sur mon front en m'exclamant.


	-Juste à temps!


	Il sourit en me regardant dans les yeux, son regard ferme et pénétrant.


	-Merci beaucoup en effet.


	J'entends un accent portugais et l'invite à s'asseoir sur mon siège, le seul laissé libre après la colonisation des étudiants de l'université. Je pose mes enveloppes et m'accroche à la barre du haut, le départ brutal me déséquilibre presque.


	-Merci encore pour ton aide, je suis Marianne.


	-Quelque chose de beau et d'inhabituel comme nom, je m'appelle Michele, ravie de te rencontrer.


	Je serre sa main, elle est chaude et anguleuse, presque plus grande que la mienne. Elle a de beaux ongles, bien entretenus et recouverts de vernis rouge.


	-Mon plaisir, Michele. -Ce n'est pas tous les jours que tu rencontres un gentleman.


	-Merci Marianna, mais n'en fais pas trop.


	-Tu peux considérer comme acquis que tout le monde agit comme ça, mais c'est l'inverse. Surtout si ta peau est foncée.


	Je reste quelques secondes sans parler, en l'observant. Elle a deux très grands yeux noirs, le petit nez semble avoir été refait. Ses lèvres sont rouges et gonflées, un charme sur cette peau olive. Ses cheveux sont noirs et raides, attachés en queue juste en dessous de ses épaules. Elle porte un foulard autour du cou.


	-J'ai du mal à croire que même une jolie fille comme toi ait ces problèmes. Au fait, tu parles très bien italien, tu es née ici?


	-Non, je suis de São Paulo. Je parle bien car j'ai étudié, je travaille comme traductrice. Bref, oui, j'ai aussi ces problèmes.


	J'entends un fil de colère dans ses mots, j'essaie d'atténuer l'ambiance.


	-En tant que gentleman de service, j'enlève ma casquette et j'incline la tête. Je t'invite en ville pour un verre réparateur, mais je ne vais pas seulement t'offrir un verre. Je te donnerai également mon soutien émotionnel, afin que tu puisses évacuer le mépris de mon peuple avec moi. Mépris que, au moins sur cette question, je partage sans "si" ni "mais".


	Marianne devient sérieuse, ses grands yeux sont fixés sur moi. Elle ne regarde rien d'autre que mon visage et éclate soudainement de rire. Je me sens soulagée, pendant un instant j'ai eu peur d'avoir dit une connerie.


	-Tu es gentille Michele, et tu confirmes ta gentillesse. Je serais heureux de prendre un apéritif avec toi, mais pas aujourd'hui. J'ai des engagements que je ne peux pas remettre à plus tard. Que dis-tu de demain?


	-Mm-hmm, ce n'est en fait pas si simple.


	-Qu'est-ce que tu veux dire?


	-Je vis avec mon partenaire, alors je ne peux pas toujours m'échapper facilement.


	-Gentleman et Don Juan, très sexy. -Mm-hmm. Pas de problème, nous allons prendre un chèque de pluie.


	La réponse rapide m'excite, nous échangeons nos numéros de téléphone. Nous discutons pendant quelques minutes encore, puis Marianna descend juste après le gratte-ciel. Je découvre qu'elle a mon âge, qu'elle vit en Italie depuis qu'elle a 19 ans et qu'elle a déménagé à Rimini en 2016. Elle parle quatre langues, toutes très bien. Elle est aussi grande que moi, a deux belles épaules et un physique maigre.


	[Salut Marianna, comment vas-tu? Que dis-tu de jeudi prochain? J'ai hâte d'expier mes péchés. (émoticône en forme de clin d'œil)]


	[Salut Michele! Quel plaisir d'avoir de tes nouvelles, je vais bien, merci. Le jeudi serait parfait, mais je suis libre jusqu'à minuit, je dois travailler le lendemain. Est-ce un problème?]


	[Non non, pas de problème, je ne peux pas non plus arriver trop tard. On se voit dans le bus?]


	[Le 18, tu veux dire? (émoticône avec visage riant jusqu'à ce que tu pleures) Ok, je le reçois tous les jours de toute façon. Où pensais-tu aller?]


	[Que penses-tu du Souvenir sur le canal? Descendons au Grand Hôtel et allons nous promener].


	[Oui, j'aime beaucoup le programme. On se voit dans le bus, à la même heure que la dernière fois. (émoticône avec un baiser)]


	Je dis à Anna que je vais dîner avec des fournisseurs, j'explique que je vais prendre le bus puisque le restaurant est dans le centre. Elle ne se doute de rien, il arrive que de telles soirées soient organisées de temps en temps. Je pars à sept heures, le 18 a cinq minutes de retard. Lorsque nous arrivons à Piazzale Benedetto Croce, une forte excitation commence à monter en moi, et dans mes sous-vêtements, la situation se raidit. Après trois arrêts, les portes s'ouvrent, je suis assise à l'arrière comme la dernière fois. Marianna arrive par derrière, elle est magnifique. Ses cheveux sont libérés de la queue de cheval, ils tombent droit derrière son dos. Le maquillage met ses yeux en valeur, les faux cils lui donnent un air doux et sensuel. Je me lève et lui embrasse la main, puis la mène vers les sièges vides.


	[Salut Marianna, tu es vraiment très belle].


	(Merci Michele, tu es très gentil. Et très beau aussi).


	(J'ai attendu ce moment toute la semaine. J'ai beaucoup pensé à toi, à tes beaux yeux).


	[Tu as pensé à moi? Comment as-tu pensé à moi?]


	[Doucement.]


	Pour la première fois, j'entrevois de la timidité dans ses yeux, il baisse les yeux et me regarde à nouveau.


	[Je dois te dire quelque chose avant de continuer...].


	Elle dit à voix basse, puis enlève le foulard de son cou. Je vois la pomme d'Adam, je la regarde pleine d'excitation.


	[Je m'en doutais, maintenant que j'en suis sûre, je suis définitivement la tienne].


	Il sourit, la décision revenant dans ses yeux.


	[Que dirais-tu d'aller chez moi pour un verre de célébration?]


	[Très volontiers].


	Je regarde autour de moi, il y a trois personnes assises en haut du bus. Je tends la main et prends la main de Marianne, nous nous regardons pendant quelques secondes sans ouvrir la bouche. Il y a de l'électricité dans l'air, je sens ma queue frapper contre ma braguette.


	Dès que nous passons le gratte-ciel, nous descendons, je suis la fille dans la via Dardanelli. Nous sommes bientôt devant une maison à deux étages, Marianna ouvre le portail et m'invite à entrer. Nous montons l'escalier extérieur, d'en bas je regarde ses fesses et son dos, j'essaie de l'imaginer sans vêtements. La maison est très agréable, tu entres dans un grand salon avec une cheminée. Tu peux voir la porte de la cuisine à gauche, à droite il y a le couloir vers les chambres. J'enlève ma veste, Marianna la prend et la met dans l'armoire du hall. Je vais sur le canapé, j'entends la fille ouvrir le réfrigérateur dans la cuisine. Après quelques minutes, elle revient avec du prosecco et de l'apéritif, sur le plateau il y a deux verres avec de la glace et une tranche d'orange. Je me lève pour l'aider, prends le plateau et le pose sur la table basse. Je commence à préparer le spritz, Marianna disparaît vers la chambre.


	-Tu peux aller chercher les chips dans la cuisine? -Non. Ils sont au-dessus de l'évier, à droite. Il y a un bol au milieu, je serai là dans une minute.


	-Je le ferai tout de suite et avec plaisir.


	La saveur du citron vert et du poivre rose de San Carlo, j'adore.


	Assise sur le canapé, je regarde le salon, un drapeau brésilien est accroché au mur, derrière la télé. Un petit meuble contient une petite chaîne hi-fi et quelques CD, au-dessus de la cheminée il y a quelques photos.


	Marianne revient de la chambre, vêtue d'un haut blanc et d'un pantalon noir ample. Ses pieds sont nus, elle a le même vernis à ongles rouge que ses mains. Elle s'assied sur le canapé à côté de moi, je me penche sur la table basse et lui tend le verre.


	Je lui parle de moi, de mon travail et d'Anna. Je lui raconte certaines de mes aventures, elle semble très excitée en m'écoutant. Je sens sa main sur ma jambe, je continue à parler et à la regarder. Le rouge à lèvres fraîchement appliqué rend ses grosses lèvres douces et juteuses. Lorsqu'elle boit, elle laisse une marque bien visible sur le verre.


	Les doigts de Marianne descendent à l'intérieur de ma cuisse, ma queue commence à se presser douloureusement contre la braguette de mon pantalon.


	-Et toi Marianne, es-tu fiancée?


	-Oui, son nom est Stefano.


	-Sait-il que tu ramènes d'autres hommes à la maison?


	-Oui, notre relation est ouverte. Parfois, nous nous racontons même nos aventures. Anna ne sait rien de tes escapades, n'est-ce pas?


	-Non...


	Avec sa main, il se dirige vers la braguette de mon pantalon, il la frotte sur mon membre palpitant. Il continue à parler comme si rien ne s'était passé.


	-Quand je trouve quelqu'un qui me plaît vraiment, je le partage avec lui après l'avoir baisé moi-même.
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